
23. Mais ce n'est pas pour lui seul
qu'il est écrit qu~ cela lui a été imputé
à justice j

24. c'est aussi pour nous, à qui ce.la
sera imputé de ml1me; pour nous qui
croyons en ce.lui qui a res~uscité d'entre
les morts Jésus-Christ notre Seigneur,

25. lequel. a été livré POU! nos péchés,
et qui est ressuscité pour notre justifi-
cation.

CHAPITRE V

1. Étant donc justifiés par la foi, 1. Justificati ergo ex fide, pacem ha-
ayons la paix avec Dieu par Notreo.Sei- beamus ad Deum per Dominum nostrt.l~
gneur Jésus-Christ, - Jesum Christum,.

2. à qui nous devons aussi d'avoir 2. per quemet habemus accessum per
accès par la foi à cette grAce, dans1a.. fidem in gratiam istam in qua stamus,.
quelle nous demeurons fermes, et de et gloriamur in spe glorire filiorum D~i:
nous glorifier dans l'espérance, de la
gloire des enfants de Dieu.

3. Et non seulem:en:t;cela, mais n'ous - 3,Nonsolumautem, sed et gloriamur

\.', '-.

d~ia p\!lssance inllnie de Dieu. -1;.e vers. 22, patience et l'amour de Dieu que produit daus
~ iMO et reputatum..., résume toute l'argumeu- l'âme la justlllcation chrétienne. - Pacem

tatlon qui précède. . habeamus. TeUe eet la leçon Ja plus autorisée
5" Nous aussi, nous sommes justlllés par la (eX"'lLôv); le temps présent (exolLôv), qu'on

foi. IV~ 23 - 25. Jlt.dans un certllin nombre de mauuscrlts, ll'est
23 -23. Eu terml~nt, saint Paul applique à peut.~tre qu'une correctiou. Pleinement justillé,

tOus les croyants ce qu'II vient de dire d'Abra- et ne sentant plus peser sur lui la colère céleste,
ham; « Il dégage un prluclpe permanent de le chrétien jouit d'une paix profonde relative-
l'exemple du père des croyauts. » - Et pro- ment à Dieu (ad Deum). - Les mo\g per,..
pter no.. (vers. 24). En effet, l'histoire d'Abra- JeBum... désignent le médiateur de cette paix,
ham n'a pas seulement une si~lllcatlon indivl- qui ne dIffère pas du médiateur de la justlllca-
duelle; elle possède une slgnillcation symbolique tlon elle- même. - PeT qt!em et habemus
universelle. En outre,cpmme Il a été déjà dit, (vers. 2). Plutôt,d'après le greC: Par qui nous
ses vrais descendants ne sont pas ceux qui sont avons obtenu (f.o-xf,xŒ!J.ev). C'est un fait en.
nés de lui selon la chair, mals ceux qui ont un tlèrement réaUsé. - PeT fl,dem. L'accès en ques-
m~me esprit avec lui.. c.:à-d., les croyants tlon est donc dft à une double cause: l'une-,
(quibus... creàenUbu: ). -'- Eum qu".. Dieu le objective, qui est le Christ, notre prluclpalln-
Père, qui a ressuscité son divin Fils. - Qui troducteur; l'autre, subjective, qui est la fol.
'traditus esi... (vers. 25). Résumé très profond - In gratiam istam : l'état de grâce dans
de tout le my.tère de la rédemption en ce qui lequel le chrétien est placé par la justillcatlon.
cohcern& Notre-Seigneur Jésus-Christ. - Be- - Rt gloriamur. Les Juifs avalent leur gloire
surre"'it propter... Dansl'euselgnement de saint mensongère (cf. III, 27): nous aussi, nous avons
Paul, la résurr~ctlon de ;Jésus-Christ occupe la nôtre, qui est sérieuse et solIde. - In spe
«une place Immense j); aussi la mentionne-t-ll gloriœ ftliorum... Daus -le grec, on lit seule.
fréquemment, avec une emphase visible. Cf. ment: Dans l'espérance de la gloire de Dieu.
VItI, ~1;Act.XVJ1,31;IÇor.xv,I-11,14.15; Sur cette gloire, qui sera Ilualement celle du
Il Cor. IV, 14; Col. 1, 18, etc. ciel, voyez 111,23; VIII, 30, et~. - Non solum

. autem... (vers. 8 et 4). Troisième résultat de la§ III. - Plin,tude ~erreilleuse justlllcation : une patience Inaltérable et même

de la justification chrduenne. V, 1..21. la joie dans les souffrances. - In tribulationi-

Saint Paul, lorsqu'II a développé quelques bus. En effet, saint Paul suppose partout, i\ la
"érités fondamentales du chrlstlanls~e, aime suite du Christ lui-même, que les afflictions de
à ~n tirer ql1elques coneéqu~nces pratique.. C'est divers genres sont Ici- bas la part nécessaire des
ce qu'II va faire dans ce chapitre. chrétiens. Cf. VIII, 35- 39; l Cor. IV, Il.13:

l'Inlluence blellfalsaute du nouveau moyen VII, 26-32; xv, 30 et ss.; II Cor. " 3-10, etc.
dé 8alnt. V, 1-11. La formule «se gloriller dans les tribulatlous j)

CHAP.V. - 1-5. La paix, l'espérance, la est paradoxale en apparence; car, dallS l'ordre



nous glorifions même dans les afflic-
tions, sachant que l'affliction produit la
patience;

4, la patience l'épreuve, et l'épreuve
l'espérance.

5. Or l'espérance ne trompe point,
parce que l'amour de Dieu a été répaudu
dans nos cœurs par l'Esprit-Saint, qui
nous a été donné.
,6. Car pourquoi, lorsque nous étions

encore faibles, le Christ est-il mort, au t
temps marqué," pour les impies?

7. Car a peine quelqu'un mourrait-il
ppur un juste; peut-être, néanmoins,
quelqu'un se résoudrait-il a mourir pour
un homme de bien.

8. Mais Dieu fait éclater son amour
pour nous en ce que, lol'Sque nous
étions encore des pécheurs, au temps
marqué

9. le Christ est mort pour nous. A-.

tlaturel, les souffrances ne sont rien moins qu'un Pro imp!is mortuus... Par oonsé4plent, pour'ses
sujet de gloIre. - Soientes quoà... Le motif qui pires enI\emls. « Inllrml» marquajt le côté !lé-
doit encourager le chrétIen à se oomplalre dans gatif de notre mIsère morale; « Impll » en
ses peines, c'est qu'elles lui procurent tontes "xprlme le côté posltl!. - Vix enim... (vers. 7).
sortes de préeleux avantages. Saint Paul énu. L'apÔtre s'Interrompt pour mettre en relief le
mère les prIncipaux en gradation ascendante. caractère en quelque sorte héro!que de l'affec-
- Patlentiam : une constance toute virile. Les tlon de Jésus - Christ pour nous. On donne .
peines de cette vle,bieu supportées, contribuent rarement sa vie (TaXa, lorsitan, peut.~tre),
singulièrement à tremper une âme. - proba- dit - Il, pour un homme bon, et plus rltrement
ti~em (aOxI!!-~"), On dit de quelqu'un qul'est encore (fJ.6).I' , vix, à peine) pour un juste;
dans cet état, qu'Il a fait ses preuves; c'est le mais le Christ est mort pour des ennemis dfJ
jfJunfJ soldat devenu un vétéran. - Spent. Dieu et de lui-même, pour des: pécheurs. -

~ Chaque'« probatlo» excIte, exalte l'espérancfJ Pro justo, pro bono. JI y a une sorte d'antithèse

et la confiance. Le chrétien généreux ne rfJdoure entre ces deux expressions, qui ne sont pas
plus rien Ici - ba&; Il salt que la gloire et le précisément synonyllies, comme on l'a cru par-
bonheur l'attendent dans le ciel. Cf. Matth. v, fois. Le langage de saInt Paul suppose qu'II est
11-12. - Cette espérance n'apporle jamais de plus difficIle de donner sa vie dans le premier
désappointement, non conlunàit.Cf. Is.xxVIu, 16. cas que dans le second. C'est que l'homme juste,
Si elle ne se réalise pas, 00 sera la faure d~ est envisagé simPlement en sa qualité de Juste,
hommes. - Quia caritas D'après)es uns, d'homme de devoir, tandis que l'homme bon est
l'amour de Dieu pour nous. Le vel'S. 8 favorise oonsé plus gén~reux, plus aimable, de sorte que
ootte interprétation, qnlest celle d'Origène et de l'on se dévoue plus aisément pour lui. JI n'est
saint Jean Chrys. D'après d'autres (Théodoret, pas vraisemblable que le mot c;.ya60u «< bono »)
saInt Augustin, etc.), notre amour pour Dieu. soit au neutre et à l'abstrait (moI\rir pour le
~ Diffusa est (ÈxxÉxuTal): a été versé, ré- bien),nlqu'lIaltlaslgnillcatlondeblenfaiteur.
pandu. Belle métaphore. - Per Spirltum... La -'- Auàeat: avoir le courage nécossaire pour
(\Iffnslon du divin amour dans nos c~urs est un tel dévouement. - Oommenàat (c'est-à-
attrIbuée à l'Esprit..Saint par appropriation, dire, dé!{lontre, manifeste ouvertement)... Deus
comme disent les théologiens, parce qu'Il pro' (vers. 8). Paul va décrIre Jusqu'où s'étend le
cède de l'amour dn Père et du Fils. - Qui dévouement divin par contrsste avec relul des
datus est... Ce don précieux nous a été fait an hommes. - Oaritatem suam. Plus fortement
moment où nous devenions chrétiens, au bap- dans Je grec : sa propre chanté. Dieu ne ponvaltt~me. ~ pas IDleux nons prouver son amour qu'en livrant

6-11. L'amour de Dieu, base de notre Justl- pour nous à Ja mort son Fils unique, snrtout
IIcatlon et de la certitude de notre gloire fntnre. Jorsque nous étions entièrement Indignes de sa
- Oum... inftrmi...: avant d'être Jostlllés, quand miséricorde: cum aàhuc peccatores,.. - Secun-
nous étions absolument Inèapables de monter dumtempus. Comme au vers. 6. - MuUo !gi-
par nous-mêmes notre pardon et notre rédemp- tur magis... (vers. 9). Cet « a fortiori» est fa.
tlon. - Secunàum tempus. Au temps voulu par' clle à comprendre: « Celui ijtll a fait le plus, et
Dieu, moment à jamais célèbre dans l'histoire cela pour des ennemis, ne manquera pas de
du monde. Cf. II Cor. VI, 2; Gai. IV, 4, etc. -=- f~lre le moins ponr ces m~mes ~tres devenus ses

..
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plus forte raison donc, maintenant que Multo igitur magis nunc justificati iil
DOUS avons été justiûés dans son sang, sanguine ipsius, salvi erimus ab ira per
seronS-DOUS sauvés pal:)ui de la colère. ipsum.

10, En effet, si, lorsque nous étions 10. Si enim cum inimici essemus,
ennémis, nous avons été réconciliés avec reconciliatisumus Deo per mortem Filii
nieu par la mort ,de son Fils, à plus ejus, multo magis reconciliati, salvi,
forte raison, étant réconciliés, serons. erimus in vita ipsius,
nous sauvés par sa vie.
, 11. Et non seulement C6"la, mais en. 11. Non solum autem, sed et gloria.
core nous nous glorifions en Dieu par murin Deo per Dominum no.strum Je.
Notre.Seigneur Jésus. Christ, par qui sum Christum, per quem nunc reconci.
maintenant nous avons obtenu la ré. liationem accepimus.
conciliation.

12. C'est pourquoi, de même que pQl' 12. Propterea sicut per unum homi.
un.~eulhomme le péché e~t entré dans nem peccatum in hunc mundum jntravit,

~ ,

amis. ~- Sa!vi... ab ira... Le salut fiual, à la fin est restée Inachevée; ce qui est encore plus ap.
des temps. - Si enim... t vers. 10). Ce n'est pas parent dans le grec. L'Idée subsidiaIre Insérée
simplement la répétItIon de la pensée; mais elle dans le~ vers. 13 et 14 a faIt oublier à l'écrIvain
est mIse sous une forme nouvelle, qui lui donue facré Ja seconde partIe de la comparaison, qu'II
encore plus de force. - Salvi... in vlta.., En est d'ailleurs facile de suppléer, à la suite du
motlrant, le Christ nous a justlllés; en ressusci- vers.l4, comme le faisait déjà OrIgène: Il De m~me, c
tant, Il a complété notre salut. Dans ces deux par un seul homme la justice est entrée dans
cIrconstances de sa vie, Il a daIgné nous mettre ce monde, et par la justice la vIe, et aInsi la
en communion personnelle avec lui..- Non vie a passé dans tous les hommes, par celui en
8o!um autBm.., (vers. Il). La pensée fait encore qui tous ont été vivifiés. 1> - Le trait per
un pas en avaut. - Gwriamur in DBO. Ce prl- unum homine.n est fortement accentué. Un
vllège, autrefois réservé aux membres de la aeul homme a suffi pour Introduire le péché
nation théocratIque.. est deveuu désormais celui dans toute l'humanité, dont Il étaIt le père et
de tous lesehréttens. - PBr Dominum... L'apôtre lelondateur. Sans doute, c'est Ève qui fut l'Ius-
ne se lasse pas de redire quel est le divin auteur

'de notre rédemption. L'adverbe nunc est très
accentué.

20 .Parallèle entre
J2-2i.

La pensée qui précède, à savoir, que c'est à
la médlatlou de Jésus-Christ que nous devons
notre salut, pensée sur laquelle s'appuIe finale.
ment toute la théorIe de la justificatIon, deman-
dait quelques développements. SaInt Paul les
fournIt sous la forme d'une antIthèse éloquente,
dont voici le sommaire: Le genre humain, en.
visagé comme un organisme complét sous le
rapport rellgjeux, a eu successivement deux
représentants bien dllférents l'un de l'autre.
Adam a joué ce rÔle pour notre malheur, car
Il a introduit dans le monde, par sa désobéIs-
sance, le péché et sea suites elfroyables. Au
contraire,1e Christ a exercé à notre égard une tigatrice du péché d'Adam; mais elle n'est pas
médIation tout à taIt salutaIre; grâce à son mentionnée Ici, car ce n'est pas d'elle, mals de
obéis.ance admirable. il est devenu pour nous notre premier père, que Dieu nous avait rendus
uue source Intarissable de justice et de Ralnteté. solidaires. - PBccatum. Avec l'article dans le
La grandeur et l'étendue de ..l'œuvre du Sauvenr grec: le péché envisagé dans toute son étendue,
ne pouvaient pas être mises sous un jour plus le principe manvals qui est Ja source de toutes
saisissant. nos fautes isolées. - ln hunc mundum...: pas

12-14. Le péché et la mort sont devenus hé- seulement dans le monde humain, mais dans le
rédltaires dans l'humanité par suite du péché monde terrestre en général, puisque la nature
d'Adam. - Le mot proptBrea rattache cette aussi a été contaminée par le péché d'Adam.
seconde moitié du chapitre 8 la première. Le Cf. VIJI, 20 et ss. - La formule Il entrer dans
début est très majestueux; nous y voyons le ce monde 1> est souvent e'mployée par saint Jean.
péché et la mort personnifiés faisant leur entrée Cf. Joaa. l, 9, 10; ni, 11, 19; VI, 14; IX, 5,
dans le monde comme denx eonquérants t1!r- 39, etc. Voyez aussi l Tim. I, 15; Hebr. x, 5.
rlbles. - Sicut... On remarquera que la phrase -C- Et pBr pBccatum... ConEéquence et pénalité



ROM. V, 13-14.
et per peccatum mors j et ita in omnes ce monde, et par le péché ]a mort, ainsi
homines mors pertransiit, in quo omnes la mort a pass6 dans tous les hommes,
peccaverunt. par celui en qui tous ont péché.

13. Usque ad legem enim peccatum 13. Car jusqu'à la loi le péché était
erat in mundo j peccatum autem non dans le monde j mais le péché n'était
imputabatur, cu~ lex non esset. pas imputé, puisque la loi n'existait pa~.

14. Sed regnavlt mors ab Adam usque 14. Cependant la mort a régné depuIs
ad Moysen, etiam in eos qui non pecca- Adam jusqu'à Moïse, même sur ceux
verunt in similitudinem prrevaricationis qui n'avaient pas péché par une trans-
Adre, qui est forma futuri. - gression semblable à celle d'Adam, qui

est la figure de celui qui devait venir.

; de ce grand péché. SaInt Paul tait vla1blement un principe général qu'énonce IcI l'apôtre :Là
allusion à Gen. Il, 17, et 111, 19. Comp. Sap. i, où Il n'y a point de 101 positive, le caractère
13 et ss.; Il, 23 et S8.; Eccll. xxv, 24, etc. - personnel des fautes est moins sa1l1l\nt: les pé-
Mors: la mort physique, et non pas la mort chés sont pour ainsi dire des péchés de race,
morale, la mort éternelle, comme le veulent des tautes gén~rales auxquelles ne sont pas
quelques interprètes. - Et ita (en raison du appliquées des Rentences particulières. Tel est
péché) jn omnes... La mort est devenue l'apa- le sens de l'expression o,j)t lÀÀOYEiTIX', ~'est
nage de toute l'humanité. Le verbe pertransi(t . pas Imputé (par DIeu), n'est pas porté en compte.
(a,i)À6~v) exprime fort bien la manière dont ce Par eonséquent, si, avant la promulgation de
triste héritage laissé par le premIer homme la 101 du Sinal, tous les hommes sont morts,
passe à ehacun de ses descendants. La mort se mAme ceux qui n'avalent pas péché. tels que
propage à travers tous les rangs de l'humanlt~ les justes et les enfants, c'est en vertu de la
Bans s'arrèter jamalB. - In quo. C.- à- d. dans désobéissanœ d'Adam, à laquelle Ils avalent par.
Adam, d'après l'Interpr~tatlon d'Origène, de tlcipé d'une manière mystérieuse, mals très réelle.
notre version latine, de saint Augnstin, ete. La pensée de saint Paul n'est évidemment pas
Peut-ètre vaut-II mieux, à la suite de Théo- que l'absence d'une loi positive enlevait toute
doret, d'Euthymius, etc., regarder le grec responsabilité: Il a montré clairement pIns haut
Èrp'.p comme une locution conjonctive, et tra- (Il, 12 et ss.) que les palenB, quoique n'ayant
dulre par« quIa, propterea quod » : Parce qu'ils pas reçl\ de loi de ce genre, a,-alent mérIté la
ont tous pèché. - Tout ce pa88age, vers.12b_14, condamnation divine. Ce qu'Il afl1rme, o'est que,
est important sous le rapport dogmatique, car dès l'origine, tous les hommes avalent péché
il démontre de la taçon la plus ~vldente l'exis- par Adam et en Adam. - sea regnavit ',!ors...
tence du p~ché originel. Voyez saInt Irén~e,Adv. (vers. 14) : à la façon d'un odieux et cruel
Bœr., v, 16; saint Aug., Enchiria., ~6; le con- tyran, auquel personne ne pouvait se soustraire.
clle de Trente, sess. v, c. 2, et les théolos:leus. - ln eos quj "on... La négation est omise par
Saint Augustin, de Rapt., l, 10, a sur ce point quelques Pères latins; mals elle est parfaitement
.uue parole non moins énergique que concise: garantie, et exigée d'alIleurs par le contexte.
« Omnes in Adam pecoovernnt, quaudo omnes SI la mort a atteint tous les hommes, même les
iIle unus homo tuerunt: » c.- à - d., lorsque toutes melIleurs d'entre eux, durant la pérIode auté-
nos volontés ~taient unies comme eu faisceau à rieure à la l~glsl~tlou du Sinaï, alors que les
celle de notre ancètre commun, comme à celle fautes n'~taien' pas imputables de la mAme
d'un mandatalre.- Usque aa IefJem (vers. 13). manière qu'elles le turent eusu1te, c'est qu'Ils
L'apÔtre s'interrompt bl'U$quement, pour prou- avaient pris part ail p~ché d'Adam et qu'Ils en
ver la vérité de l'assertion qu'II a émise en subissaient ainsi la peine. - ln simtUtudinem
dernIer lieu, à savoir, que la mort, qui atteint prœvarioationis... C.-li-d. qu'Ils n'avalent QOm.
tous les hommes, a ~té oecaslQnnée par le péch~ mJs aucune désobélssanœ positive à laquelle
d'Adam. Son argumentation est tres serrée, et Dieu edt attaché, comme à celle d'Adam, la
par Iii même plus dlfl1c11e à saisir. Il part de mort comme sanction. - Qui est forma. C.-à-d.,
ce fait, tout ~vident dès les premIers éhapitres le modèle, le type (il y a pr~cisément TV1IO,
de la Genèse (voyez, par exemple, l'histoire de dans le grec), l'Image proph~tique. - L'adjec-
Carn, celle du déluge, de la tour de Babel, de tif futuri est aU masculili lscll. « AdamI ») et
&dome) , que, bien avant l'institution de la loi dél1gne celui que saint Paul appelle alIleurs le
mosarque, depuis Adam jusqu'à Molse, le péché second Adam, ou le dernier Adam, Notre-Sel.
régnait déjà dans l'humanité sous des formes gneur Jésus-Christ. Cf. l Cor. xv, 45, 47. Les
multIples. Cependant, continue-t-lI, ces péchés, rabbins donnaient un nom semblable au Mes-
commis avant l'existence d'nue loi positiv,', ne sie. De ce qu'Adam a ~t~ pour l'humanité on
pouvaient amener comme châtiment la mort de peut conclure à ce que le Christ sera pour
leurs anteurs : PBocat'lm au/em... Notons que elle: pensée qui fera l'objet des versets sul-
les Imparfaits imputabatur, esset, sont inexacts. vanta.
Ces deux verbes sont au présent dans le grec, 15.19. Les cinq contrastes entre Adam et le
d'après la plupart des manuscrits (et aussi en Christ. Aux tristes conséquences du péché d'Adam
de nombreux manuscrits de la Vulgate). C'est pour la race humaine, saint Paul oppose main-
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15. Mais il n'en est pas du don comme 15. Sed non sicut delietum, ita et do-

du péché; car si, par le péché d'un seul, num; si enim unius delicto mu\ti mortui
beaucoup sont morts, à plus forte raison sunt, multo magis gratia Dei et donum
la grâce et le don de Dieu se sont-ils in gl'atia unius hominis Jesu Christi i~
répandus abondamment sur un grand plures abundavit.
nombre par la grâce d'un seul homme,
Jésus - Christ.

16. Et il n'en est pas du don comme 16. Et non sicut per unum peccatum,
du péché unique; car le jugement ita et donum j nam judiciul1\ quidem ex
est devenu condamnation pour un seul uno in condemnationem, gratia autem
péché J tandis que la grâce est deve- ex multis in justificationem.
~ue justification après d~s fautes nom;.
breuses.

17. Si donc, par la faute d'un sèul, la 17. Si enim unills delicto mors rogna-
mort a régné par ce seul homme, à plus vit per unum, multo magie abundantiam
forte raison ceux qui reçoivent l'abon- gratiœ, et donationis, et justitiœ acci-
dance de la grâce, et du don, et de la pientes, in vita regnabunt per unum
justice, régneront.ils dans la vie par un Jesllm Christum.
seul, Jésus -Christ.

18. Ainsi donc, de même qlle par l~ 18. Igitur sicllt perunius-delictumin
faute d'un seul" la condamnation at-: omnes homines-in condemnationem, sii)

tenant les bienfaits que nous de,ons al1 Cbrist, contraste (vers. 16), qui a lieu sous le rapport
bienfaits beaucoup plus coDsldérables que n'a. des elIets produits. - D'une part, un seul péché
vaient été les résultats fâcheux produ!ts par la (per unum...; eoo uno, s.-ent. CI peccato »), com-
faute de notre premier père. Le principe de la - mis en Adam et recevant un châtIment terrible -
grâce et de la vie nouvelle est devenu bérédl- (judicium n oondemnat.onem); d'autre PIU.t,
taire dans l'humanité, par suite de la rédemption de nombreux péchés (ex muUis...), pardonnés
opérée par Jésus. Christ. Les mots CI superabun- et aboutissant à la justlfl<;atlon (in justiftcatio-
&vlt gratla}) (cf. vers. 20') sont la note doml- nem), - Dans cette première moitié fiu verset,
nante de ce passage. La même pensée est répétée la Vulgate a suivi, comme les autres versions
cinq fois de suite, avec des nuances; ce qui la anciennes, la leçon S,' t'ID. &ILŒp-.1\IJ.Œ~O" par
rend singullèremcnt expressive.- Seà non siout... un seul péché, qnl est probablement la mellleure.
L'écrivain sacré se hâte de dire qn' Adam n'est D'excellents manuscrits grecs portent: S,' t'ID,
pas à tous les points de vue le type du Messie. &~ŒP-.1\G:l'l~o." par un seul (hnmme) ayant
L'assertion est d'abord toute générale ( vers. 15"). péché. Le sens est le même dans les deux cas,
- Del.ctum. Le substantif grec 1IŒpcX1I~(o)IJ.Œ Nolez anssl, dans le grec, l'allitération ~p(~Œ...
désigne à proprement parler un faux pas, une el. xa~&xpt~Œ. - Gratia autem... L'équivalent
chute. - S. en.m... C'est le premier cnntraste grec du mot CI grâce}) n'est pas J(&pt., comme
(vers. 16b), qui a lieu principalement sous le au vers. 15, mais J(r1.ptGIJ.Œ, un acte gracieux;
rapport des causes agissantes: d'un côté l'œuvre ici, l'œuvre entière de la rédemption. - Si
d'Adam, de l'autre l'œuvre du Chrlst,,- Un.us. enim... Troisième contraste (vers. 17). Il a lieu
Dans le grec : ~oii t'l6., avec l'article; l'homme par rapport Il d'autres e~ets et aux agents qui
unique bien connu, Adam. A CI unius » C9rres- le~ produisent. D'un cÔté, le péché d'un seul,
pond l'adjectif multi (a\ 110),),0(, les nonlbrenx), produisant la mort de tous les hommes (unius
qui équivaut de fait à «omnes}) du vers, 12', delicto mors.,.; quelques manuscrits grecs disent
Cf. vers. 18; XU, 5; 1 Cor. x, 17. - Multo ma- à tort: par une seule faule); de l'autre CÔté,
gis, Cette expression se retrouvera, implicite. la grâce divine couférant abondamment la vie
ment ou explicitement, dans les antithèses sul- (muUo magis... (n vlta...). ~ Le langagc est
vantes. ~ Gratta Dei: la grâce qnl donne la très énergique: abundantiam gratiœ, et..., et...
vie aux croyants. - Donum: la justlflcatloll Le second CI et » est omis dans le grec, OU nous
gratuite accordée aux pécheurs, en vertu des lisons: Et l'abondance du don de la justice,

.,"
mérites de Notre-Sel~eur Jésus-~hrlst (in gra- c.' k- d., de la justification. - ln vita (dans .la -~~

tia.,. J esu...). - Un.U8 hominis. Le, second vie éternelle) regnabUnt: par opposition au , 'i~
Adam, par opposition_au premier; Jésus envisagé règne tyrannique de la mort, qui a été men- C,.~~::
dans son- humanité, en tant qu'il est à son tonr tlonné pIns haut. Cf. vers. 14. Les élus régne- :~i; l!" le chef de n9tre race. Des deux parts, c'est un ront à jamais avec Jésus-Christ datlS le ciel, - :;.

seul homme ~ul ~étermlne, le sort de tous. - PeT unum Jesum...: de même qu'Adam, k lui ~!"Qj,
ln plures (Et, ~au. 1Io),),au" de nouveau avec seul, avait Inauguré le règne universel de la j~,
l'article; par conséquent, «ln multcs, » comme mort. - 19itur... Quatrième contraste (vers. 18), "'(if:
dit saint Augustin): sur toute l'humanité, on 1 qui est comme une récapitulatiou des trois pl'e- .~

, du moins snr tous ceux de ses membres qu! se mlers. Les expressions sont très rigoureusement :'~":;
sont appropl:ié le salut. -- Et non atcut... Second opposées l'une à l'autre: atC1it pe,. Uni'us à siC ci '",
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et pèr unius justitiam inomnes ho~iues teint tOt~S les hommes, de même" par la
ln justiticationem .vitre. 'justice d'uQ seul, la justification qui

donne la vie s'étend à tous les hommes.
19. Sicut enim per inobedientiam 19. Car, comme beaucoup sont devenus

u!liu~ ~ominis'pecc~tores c~n.stit~ti~un~ pécheurs par ,la déRobéissance d'un seul
multl, lta et per umus obedltlOQem Justl homme, de me me be/iucoup setollt rendu"
constituent ur multi. justes par l'obéissallce d'un seul.

,20. Lex autem subintravit ut abunda- 20. Or la loi est survenue pour que la
ret delictuDj!. Ubi autem abundavit deli- faute abondât; mais là où la faute a
ctum, superabundavit gratia; abondé, la grâce a surabondé,

21. ut sicut regnavit peccatum in mor- 21. afin que, comme le péché a régné
tehl, ita et gratia regnet .per justitiam pour lit mort, de même la grâce régnât.
ln vitam reternam, per J esum Christum a~gsi par la justice pour la vie éternelle,
Dominum ilostrum. par Jésus.Christ Notre-Seigneur.

et per unius, delictum àjustitiam, in redem- veloppement Boit ,dn péché, soit de la grâce.
ptionem à in justiftcationem... - DeB deux C'est nne Borte d'objection tacite que l'apôtre
parts, in omnes homines. TouB les hommes ont formule, pour y répondre aussitôt. Cf. III, 81. -
encouru la Bentence de mort portée contre Le", autem... La Ici dn Slna!, comme plus haut.
Adam; dans les Intentions divines, tous les - Le verbe subintravit (1t«pELaYjÀOEv) fait
hommes Bont appelés à participer à la rédem- Image: pénétrer en passant à côté de c La loi
ptlon messianique. - LeB mots Il per utlluB est entrée Bur la Bcène du mcnde à côté d'un
justitlam j) ne sont pas Interprétés de la même autre fait dont elle a accoulpagné le dévelop-
manière par tous les commentateurs. Suivant pement : le règne du péché. j) - Ut abundaret...

les uns, Ils désignent la justification gratulte- Non que la mnltipllcation des péchés ait été le
ment accordée par Dieu aux hommes, il. canse but direct, l'elfet direct de la 101; du moins, tel
de la mort du Christ. Selon d'autres, IIB repré- fut le résultat qu'elle produisit indirectement.
senteralent les actes méritoires par lesquels Il La 101 transforme en péchés délibérés des actes
Notre-Seigneur a obtenu notre pardon. Le pre- qnl n'auraient pas eu ce caractère, B'lIs n'avalent
mler Bentlment nous parait le 1I)elllenr, car Il pas été Interdits si expressément. j)- Ubi autem...
laisse. aU mot grec OL:",,/wfL« la même Blsnlfi- Heureusemeut,la Joi mosaYque amena aussi,d'une
catlQn qu'au vers. 16. - La locution Il JnBtlfi~ manlèré Indirecte, cet autrn résnltat. - Super-
catlonem vitre j) marque l'elfet produit pour abundavit gratia. Le verbe V1tEpE1tEptaaEuaE'1
chaqne chrétien an moliJent où Dlen le justifie : est très expressif : c'est une Borte de Buperlatlf
de mort qu'II était, Il devient vivant au pOint relativement à abundavit (È1tÀE,Iv«aEv). La
de vue spirituel. Donc: la justification d'ou grâce Be montra beaucoup plus puissante dans"
procède la vie. - Sicut enim... Cinquième con- Bes elfets que le principe du \1lal dans les Biens.
traste (vers. 19) : le résultat final. et Ba cause. - Ut sicut... in mortem (vers. 21.). Nuancc
- D'unc part, peccatores... multi; de l'antre, dans 1!J grec: Il ln morte, j) dans la mort. C'est
justi... mu!!i... D'un côté, per inobedientiam sur des morts que le péché cxercc sou empire.
unius; de l'autre, peT untus obeditionem. Le - lta et gratia... Il Le règne de la grâce est
péché d'Adam avait consisté directement et pre. rendu possible par le dcn de la juBtificatlon,
mièrement en un acte de désobémsance (cf. que le chrétien doit â la médiation du Christ,
Gen; II, 17; lU, 1 et ss., 17); la passion etia et qui lui ouvre la perspective de la vleéter-
mort du Christ étaient déjâ Bignalées par les nelle. j) - Per Jesum... Le nom du Sauveur
prophètes comme un acte d'obéissance héroyque conclut dIgnement tout ce passage, qui nous a
(cf. IB. L, 4 et ss.; LUI, 4 et os; Mattb. XXVI, montré en J~BUB la cause et le médiateur de
89; Phil. Il, S; Hebr.v, S-9). notre justification.

20-21. Coopération de la 101 mosa!que au dé-
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1. Que dirons-nous donc? Demeure-
rons-nous dans le péché pour que la
grâce abonde?

2. Loin de là 1 Car nous qui SOQImes ~. Absit;Qui enim mortui sumus pec-
morts au péché, comment vivrions-nous càto, quomodo adhilc vivemus inîllo?
encore en lui?

3. Ignorez-vous que nous touS qui 3. An ignoratis quia quicnmque bap-
avonS été baptisée en Jésus-Christ, c'est tizati sumlls in Christo Jesu, in morte
en sa mort que nous avons été baptisés? ipsi~s baptizati sumus?

.4. Car nous a~ons été ensevel~s avec 4. .Oonsep~ùti enim sumus cum illo per
IUl par le bapteme pour mourir, afin baptlsmum ln mortem, ut quo modo Chri-
que, comm.ele Christ estl'essuscité dYentJ;e stqs sU1Texit a mortuis peI' gloriam Pa-

cSEcT~o!CII. - EF~ MORAUX DE LA JUS'r~F~- eatlon des rites du baptême. Chacuu salt qué,
CAT~ON CHRÉTIENNE. VI, l-Vlli, 39. dans l'antiquité chrétienne, ce sacrement était

" . 'le plus souvent administré par immersion et
Dans les cluq ch:,pltres qui plécèdent, salu~ qu'Il se composait par là m~me de deux actes,

Paul a surtout envisagé la justification par la la )t~"raov~v ou l'I"
m e 1 t ditf 1 da t 1 tl . . 1 1 t t ,:" v., m rs on propremen e.

0" ns sa na ure n me, ~ ,va ma n enan et l'«vœoVO"I;, ou la sortie de l'eau, qui symbo-
décrire les admirables elIets qn elle, opère dans liialent, d'une part, la mort spirituelle du vieil
les âmes, ses conséquences mo~.es et pra- homme, du pécheu~', et de rautre, la résurrec-
tiques. tlou morale, la vie nouvelle et régénérée. Cf.
§I. - Vie morale ae ceUl1J qui ont été juatiftéa Tit. ~ll, 5. Or, cette mort au ~hé n'a lieu qu'en

par la loi en Jésus-Chr.st. VI, 1.VII, 6.. vertu de la nlort de Jésus-Ch~t pour ';l°Us, et
, cette vie nouvelle n'est prodmte que grace à sa

1° Ceux qui ont été justifiés ne pèchent plus. résurrection. Ces quelques rétlexlons contiennent
VI, 1-14. la clef de ce remarquable passage. - Bapt.~ti...

CHAP. VI. - 1-2. lutrodu"iion. - Quid ergo...? 'Personne n'ignore qne ce vèrbe, qui signifie
Cf. ~v, 1. L'apôtre vient d'affirmer, v, 20, que plonger, fait allusion au rite m~me du baptême.
la grâce a suraboudé là où avait abondé le - In Christo... D'après le grec: « ln Christum
péché. De cette proposition, quelques lecteurs Jesum Ii, il l'accusatif; baptisés de manière à
pen éclairés auraient pu conclnre: Pe'rmaneb.- être consacrés à Jésus-Christ, à lui appartenir.
mus...? Cette objection tacite sert de transition. « ~c baptêmc est nn!! sorte d'incorporation avec
Comp. Ill, 8. Aprés l'avoir vigoureusement répu. le Christ. D - Au lieu de in morte, le grec a de
diée d'un Eeul mot (Absit; cf. Ill, 3b et 6b), saint même:« ln mortcm Ii, à l'accusatif du mouve.
Paul introduit une de ses théories les J\1US belles, ment; c.-il-d., relativemoot à la, mort du Christ,
les plus élevées, afin de mieux faire ressortir de tellc sorte que nous entrons en relations spé-
l'Iucompatibllité qui existe eutre le péChé et claIes avec elle. Un baptisé est donc un mort
ceux qui ont re~u la grâce de la Justification. par rapport au péché. - ConsepuU. enim...
Cette théorie est celle de l'union moraie tOllt à (vers. 4), C'est la continuation de Ja m~me pen-
fait intime que le bapt~me établit entre le sée,puisqne la sépulture est un signe évident
Christ et les fidèles. - Mortu peccato. de la mort. Cf. Col. I~, 12.. Notre bapt~me a été,
:Mourir au péché, c'est y renoncer totalement. mystiquement parlant, et en ce qui concerne
Le commettre après avoir été justifié serait la le péché, une cérémonie defunérallles; il nous
pills étrange des anomalies, une sorte de contre- a mtsdans le tombeau avec le Christ, Les mots
sens Inadmissible: quomodo aahuc...? « Les no- ln mortem (avec l'article daus le grec: la mort
tlons de chrétien et de pécheur s'excluent. Ii de Jésns-Chrlst) ne dépendent pas de per bapU-

3 -Il. Union mystique très étroite qui existe amum, comme l'ont pen"é divers interprètes,
entre le Christ et les fidèles, grâce au bap- mals plutôt du verbe « consepnlti sumus Ii. -
t~me. C'est par suite de leur a9S0ciation mystique Ut qtlomoao... Après nous avoir fait mourir avec
à la mort du Sauveur que les cbrétlens sont le Christ, le baptême nous fait participer aussi
morts au péché. - An (dans le grec : ~,on à sa résurrection. De même que Notre-Seigneur
bien) ignoratis...' Autre question trfJs vivante. n'est mort que pour ressuEclter bientôt, ainsi
Paul ne peut pas sul,poser qne les c,hrétlens de notre mort et notre ensevelissement n'ont eu
Rome soieut dans l'ignorance sur un point si lieu que ponr servir de transition à notre vie
fondamentai. En effet, on ne manquait pas nouvelle.- Per gloriam Patria. C.-à-d., par
d'expliquer aUX néophytes la profonde signifi. sa toute. puissance, qui est, dans le cas en ques.

COMMENT, - VIII. 3
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tris, ita et nos in novitate vitre alUbule- les lUorts parla gloire du Pere, de lUêlUe
mus. nous aussi nous marchions dans une vie

nouvelle.
5. Si enim complantati facti sumus 5. Car si nous avons été faits une

similitudini mortis ejus, simul et resur- même plantè avec lui par ulle mort
rectionis erimus ; selU blable II. l!l sienne, nous le serons

aussi par une résurrection semblable;
6. hoc scientes, quia vetus hoIl1o 6. sachant que notre vieil homme a

noster simul crucifix us est, ut destrllatur été crllcifié avec lui, afin que le corps
corplls peccati, et ultra non serviamus du péché soit détrllit, et que désormais
peccato. nous ne soyons pllls ~sclaves dll péché.

7. Qlli enim mortuus est, justificatus 7. Car celui qui est mort est jllstifié
est a peccato. du péché.

8. Si autem mortui sumus cllm Chri- 8. Or, si nous sommes morts avec le
sto, credimus quia simul etiam vivemus Christ, nous croyons que nous vivrons
cum Christo, aussi avec le Christ, -

9. scientes quod Christus resUl'gensex 9. sachant qlle le Christ ressuscité
mortuis jam non moritur, mors illi ultra d'entrè les morts ne mellrt plus, que la
non dominabitur. mort n'aura plus d'empire Burlui.

tlon, une cause de très grande gloire. - In de lui, et qu'II est devenu le fuyer de la concu-
novi/aIe mtre. Le chrétien est placé par le bap- plscence, des passions. C'est un corps Il qui se
tame dans une situation entièrement nouvelle; trouve dans un rapport perpétuel avec le péché,
sa vie morale'doit donc ~tre par là m~me tonte qnl ne peut s'en débarrasser par lui-même ».
transformée. - Si enim... (vers, 5). C'est encore Comparez l'expression analogue: ce corps de
le développement de la m~me pensée. - Com- mort (VII, 24). Voyez aussi 1 Cor, IX, 27; Phil.
pta,.tati. Le mot grec IjVII.~\J~Ot (à la lettre: ru, 21. - lit uUra. Le résultat tlnal. - Non
Il succrescentes », unis par la croissance) marque 8eM1lamu8. D'après le grec: servir en qua-
une union très étroite, celle de deux ~tres qui IIté d'esclaves. Le péché personnltlé nous est
croissent ensemble. La métaphore est celle d'une prèsenté comme un maltre dur, sans pitié;
greffe qui participe à la vie de l'arbre. Nous mals, grâce au bapt~me, ce despote perd sur
avons été pour ainsi dire entés sur le Christ nous son empire. - Qui enim ",orluus...
par le baptame; notre vie et la sienne n'en font (vers. 7). Au propre et au figuré tout ensemble,
plus qu'une seule:S'\I meurt, nons mourons auBBi; mals plus spécialement dans le premier sens,
s'II ressQsclte, nous devons aussi ressusciter. La C'est une proposition générale: Quand un
régénération chrétienne comprend donc deux homme est mort, Il n'a plus à craIndre le péché
éléments distincts: la cessation d'un trIste état (ju8ttficatu8 e8t...; c.-à-d., en cet endroit: Il est
antérieur, la mort au péahé; le commencement libre relativement au péché), de même qu'un
d'un état nouveau, une résurrection, une vie esclave quI a rendu le dernier soupir n'a désor-
transtlgurée. - ScienteB quta... (vers. 6). Con- mals plus rien à redouter du plus crnel des
naissance qui ne doit pa8 dem~urer stérile, maltres. - Bi autem mortui... (vers. 8). Il s'agit
Inerte; il faut qn'elle soit un mobl~ perpétuel maIntenant de la mort morale, l'apôtre passant
d'aatlvlté dans notre vie régénérée. - Vetu8 rapidement d'une signification à l'autre. Nous
homo noster. Expression remarquable. Elle trouvons Ici un développement rapide de la
désigne la nature humaine profondément cor. pensée qui a été sImplement ébaucbée au vers. 6.
rompue, telle qu'Adam, après sa déchéance, l'a - Bimu!,.. vtvemus,..: d'abord de la vie de la
transmise à sa postérité. Le corrélatif dn vieil grâce, puis de la vie éternelle et glorJeuse. -
homme, c'est le nouvel homme, dont la vie a été SctenteB quod ChTi8tus... (vers. 9). La résur-
transformée par le Christ. Cf. Eph, Il, 16; IV, rectlon a ouvert à tout Jamais à Jésus-Christ les
22,24, Col. III, 9. L'apôtre, contemplant le chr~- portes de la vie; Il lui est maintenant Impos-
tien avant son baptame, l'envisage comme une Bible de mourir. De même en est-li du chrétIen,
antre personne, tant sa situation morale était s'\I le veut, sous le rapport moral. - Non do-
dUférente. - Simu! cructjfoous. Crucifié avec minabitur. C'est encore la métaphore du maitre
le Christ. Cf. vers. S; Gai. II, 20, etc. C'est au et de l'esclave. - Quod entm.,. (vers: 10). Le
baptéme qu'~ eu lieu le début de notre crucille- grec a une ponctuation différente, qui rend le
ment, qni doit se continuer durant toute notre sens plus clair: Quant à sa mort (littéral.: ce
vie. - But de cette mort douloureuse et perpé- qu'II est mort), elle a eu lieu une fois pour
tuelle : ut destruatur... On a diversement Inter- tontes, 11 cause du péché. En effet, c'est à cause
prété la formule très énergique COryU8 peccati: du péché des hommes. dont Il s'était volontal-
le péché per80nnlflé, l'essence m~me du péché, rement chargé pour les expier, que Notre-Sel-
l'ensemble de tous les crimes, etc. D'après sa gneur Jésus - Christ a été soumis à la mort,
slgnltlcatlon la plus probable, elle désigne notre Cf. II Cor. v, 2i, etc; - Berne!. L'épître aux
corps, en tant que le péché a pris possession Hébreux Insiste sur cette pensée. Cf. Hebr. VII,

"
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10. Car en tant qu'il est mort pour le 10. Quod enim mortuus est peccato,
péché, il est mort une fois pour toutes; mortuus est semel j quod autem vivit,
mais en tant qu'il vit, il vit pour Dieu. vivit Deo.

Il. Vous donc aussi, regardez-vous Il. Ita et vos, existimate vos mortuos
comme morts au péché, et comme vivant quidem esse peccato, viventes autem
pour Dieu en Jésus-Chfist notre Seigneur. Deo, in Christo Jesu Domino nostro.

12. Que le péché ne règne donc point 12. Non ergo regnet peccatum in
dans votre corps mortel, en sorte que vestro mortali corpore, ut obediatis con-
vous obéissiez à ses convoitises. cupiscentiis ejus.

13. Et n'abandonnez pas vos membres 13. Sed neque exhibeatis membra
au péché comme des armes d'iniquité: vestra arma iniquitatis peccato;, sed -
mais donnez-vous a Dieu comme deve- exhibete vos Deo tanquam ex mortuis
nus vivants, de mQrls que vous étiez, viventes, et membra vestra arma justi-
et donnez à Dieu vos membres comme tire Deo.
des armes de justice.

14. Car le péché n'aura point d'empire 14. Peccatum enim vobis non domi-
sur vous, puisque vous n'êtes plus sous nabitur: non enim sub legè estis, sed
la loi, mais sous la grâce. sub gratia.

15. Quoi donc! pécherons - nous parce 15. Quid ergo? peccabimus, quoniam
que nous ne sommes plus sous la loi) non sumus sut lege, sed sub gratia?
mais sous la grâcè? Loin de là! Absit.

" c

27; IX, 12, 26,28; x, 10. Le sacrlflce du ChrIst l'Influence puiss:\nte de la grâce, par laquelle
a eu une valeur décisIve; aussi n'a-t.il pas été on est fortIfié dans le bien: non... sub lege,
nécessaire de le réitérer. - Quoà... v!vit... Une SM... - Non dominabitur. Ce sera un roi dé-
f~l. rendn à la vie par la résurrectIon, Jé.us trôné, dépourvu de pul.sance.
vIt éternellement pour DIeu, sou seul et unIque 2° Ceux quI ont été justiflés portent des fruits
maître. - Ita et 1!°B... (vers. Il). SaInt Paul de sainteté. VI,15-2B.
applique maIntenant à ses lecteurs la magni- C'est l'élément posItIf après l'élément négatif.
tIque théorIe qu'il vIent de proposer. Ce qui De nouveau, une comparaison saIsissante, em-
s'est passé pour leur chef, Jésus-ChrIst, a eu lIeu pruntée à la vIe des esclaves, contribuera à
semblablement pour eux: mortuos..., viventes mettre la pen.ée en relief: autrefois esclave du

12-14. Conséquence pratique de la théorIe
qui précède. ({ Le ton tourne à l'exhortatIon.
L'écrivain sacré faIt maintenant un appel direct
aux volontés: après avoIr bien compris ce qu'il
est le chrétIen doIt travailler à faire passer fa
con~alssance dans ses actes. D - Non... regnet...
Car, même après la justlflcation, le péché p!Jut
reprendr!J ses droIts sur nous; il faut donc luL
résIster sans cesse. - III... mortali corpore..;
Toujours sujet à la mort, le corps du c1Irétlen
cst par là-même rempli d'Inflrmltée, quI
P!Juvent le rendre alsément la proie du mal. IcI-
bas sa déllvranc!J est nécessalr!Jment Incom-
plète. - Ut ob8àiatiB. C.-à-d. : Qu'II ne règn!J
pas.. ., de telle sorte que vous obéIssiez à ses
désIrs dépravés (concupiBcelltiiB ). - Seà ne-
que... membra... (vers. 1B). Continuation de la
même pensée. La comparaison arma iniquita- .-
tis est toute guerrière. Cf. Eph. VI, Ll-17, etc. péché, pUIS affranchi de ce joug honteux, le
"J.,a vo1onlé est envisagée coIl\me étant en chrétien doIt se faIre l'esclave de la salnt!Jté
gu!Jrre pour ou contre la saInteté, D pour ou et produire des fruits abondants de vertu.
eontr!J le péché. - Ex 'llortuis viventes. Deux 15 -18. L'Idée fSt d'abord présentée sous la
états qui se sont succédés pour le chrétien, forme d'un argument rIgoureux. - Peccabi-
ainsi qu'II a été dit plus haut. - Arma justi- mus... 1 L'apÔtre repousse encore uU!J faussc
tire Deo. Par antithèse aV!Jc cr arma Iniqultatls conséquenc!J qU!J l'on aurait pu tIrer de ses
P!Jccato D. - Peccatum enim... (v!Jrs, 14). Saint parole., mal Int!Jrprété!Js. Comp. le v?rs. 1. -
Paul a exhorté I!JS chrétiens de Rome à S!J sépa- Quoniam non..., seà... Est-ce que nêtr!J plus
rer !Jntièrem!Jnt du péché. Il attend av!Jc d'au- soumis à la 101 mosaïqu!J, !Jt pécher, seral!Jnt
tant plus de cnnflance Ull bon résultat de cette deux !Jxpressions synonymes? Après avoir pro-
exhortation, qu!J la lQ), quI !Jxclte au péché, a t!Jsté résolum!Jnt contr!J cette assertIon par son
cessé d'exister pour eux, !Jt qu'Ils sont sou~ Abstt accoutumé en pareil cas, saint Paul la



52 VI, 16-21. ,

16. Nescitis quoniam cui exhibetis vo~ 16. Ne save~-vous pas que lorsque seMOS ad obediendum, servi estis ejus vous voUs faites les esclaves de quel.

cui obeditis, sive peccati ad mortem, qu'un pour lui obéir, vous êtes esclaves
sive obeditionis ad JUBtitiam? de celui à qui vous obéissez, soit du pé-

ché pour y trouver la mort, soit de
.l'obéissance pour "il trouver la justice?

17. Gratias autem Deo quod fuistis 17. Mais grâces soient rendues à Dieu
servi peccati, obedistis autem ex corde de ce qu'après avoir été esclaves du pé-
in eam formam doctrlllre in quam tra- ché, vous avez obéi de cœur au modèle
diti estis. de doctrine sur lequel vous avez été for-

més.
18. Liberati autem a peccato, servi 18. Ainsi, ayant été affranchis du pé-

fucti estis justitire. ché, vous êtes devenus esclaves de la
justice.

19. Humanum dico, propter infirmita- 19. Je parle à la manière des hommes,
tem carnis vestrre. Sicut enim exhibuistis à cause de la faiblesse de votre chair.
membra vestra servire immunditire et Car de même que vous avez livré vos
iniquitati, ad iniquitatem, ita nunc membres au service de l'impureté et de
exhibete membra vestra servire justi- l'iniquité, pour commettre l'iniquité, ,..,.;
tire, in sanetificationem. livrez-les de même maintenant au ser-

vice de la justice, pour votre sanctifica-
tion.

20. Cum enim servi 20. Car, lorsque vous étiez esclaves du
liberi fuistis ju8titire. ~éc~é, vous étiez libres à l'égard de la ~

JustIce.21. Quem ergo fructum habuistis tunc 21. Quel fruit avez -vous donc tiré ~
in illis in quibus nunc erubescitis? ~am alors des choses dont vous rougissez
finis illorum mol'B est. maintenant? Car leur fi~, c'est la mort.

rl)fute par uue sorte de dilemme, dont le vers. lS
contient la majeure, le vers. 11 la mineure et
le Vers. 1S la conclusion. - Nescitis...1 On peut
formuler ainsi cette majeure: Il faut suivre ou
le péché ou la justice, être esclave du péché ou
serviteur de Dieu; Il n'y a point d'autre alter-
uatlve. Au fond, cette prnposltlon générale re-
vient à celle de Notre-Seigneur Jé8U8-Chrlst,
Matth. VI, 24 : Nul ne peut servir deux martres.
- Servi... pcccali. Cnmparez cette autre pa-
role du Sauveur, Joan. VW, 34: Ql1lconque
fait le péché est esclave du péclté. Voyez aussi
II Petr. Il, 19. - Obeditionis. L'obéissance est
envisagée Ici comme antithèse du péché, et
comme synonyme de la volonté de Dlen. - Ad
mortem, ad justiUam. Résultats respectifs des
deux servitudes mentionnées Ici. - Gratias au-
tem... (vers. 11), Pont le èhrétien, le choix est
déjà fait: Dieu l'a délivré de l'esclavage du pé-
ché. Comp.lea vers. 1-14. - li'uistis. Cet heureux
a1Iranchlssemeut est un fait accompli. - Obedi-
.tis... ea: corde: de tout cœur, joyeusement, et
non pas avec une répugnance qui aurait enlevé
tout mérite Ii l'obéissance. - ln eam formam.,.
Allusion il l'Instruction chrétienne donnée aux
catéchumènes. Les mots in quam tradttt...
sont à noter. Ils continuent la métaphore de
l'e!clavage : tirés des mains de leur premier
maître, le péché, les chrétiens de Rome avaient
été livrés, pour leur plus grand bien, à un
autre Maltro plein de bonté. - Ltberati autem...
(vers. lS). C'est la conclusion de l'argument:
Don~ le chrétien doit 80 consacrer exclusivement

'" t,;


